
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H 

ne craYtraveatiea a i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Mats, â raison de la bonne Foi "évidente 

-.«* de ven-voyeur, {'administration de» pos
tes Abandonna la poursuite contre lui 
et ajouta, en lui notifiant cette flfestfVb* 

MARIAGES DU 5 JUILLET. — Léopold De-
warpe^—so aM, ~4MHn8nr, et Anne M̂Hrro 
Bernard, 40 ans,propriétaire. 

les avertissements suivants, q ï m ^ a é u s 1 gniPj*ue ât «naresraert.^— €teo^sBBme«- J 
lît utile de porter à la c o n n 3 B S t n e « B " î ^ ^ ^ 

"ŒT-

paraît utile de porte 
dii commerce : 

^^^^^^^^^•tédA?J3|foH|I'^^^H^H En autorisant l'indication 

1856 a entendu nécessairement crtrHls^y 
seraient mis en chiffres connus; autre
ment le contrôle que les agents d é s 
postes doivent exercer sur les objets 
de Tespèce sérail rendu il lusoire. T o u 
tefois, vous pourriez, en vertu d'une 
décision ministérielle, en daté du 25 
mai 1869, porter sur vos échantil lons 
des. annotations semblables à cel les qui, 
dans la circonstance, ont été incrimi
nées , en acquittant une taxe supplémen
taire de 25 cent imes, représentant le 
port d'une lettre.Mais vous ne pourriez., 
en aucun cas , joindre aux paquets d e s 
lettres ou notes sur feuilles dé tachées . 

Là'Bcho du Nord annonce que pend ant 
les vacances de l 'Assemblée, M. Thiers 
passera quelques jours à A n z i n , 
accompagné de M. Barthélémy Saint-
Hiïaire. 

Notre concitoyen, M. Riquier-Delau-
n a y , Texoelient artiste lyr ique, vient 
d'avoir la douleur de perdre sa mèro, 
qui habitait notre ville. 

(Mémorial de Lille). 

Ua acte de courage que nous s o m m e s 
heureux de signaler a été accompli 
hier soir à Lille, près de la passerel le 
du jardin Vauban. 

Un homme,qu'on croit ôtre un ouvrier 
sculpteur de Tourco ing , était tombé 
dans le canal .Deux personnes se préci
pitent à son secours ; mais , comme el les 
ne savaient pas nager, el les étaient en 
grand danger d e s e noyer quand un 
jeune homme de quatorze ans ,M. Ludovic 
Colpaert élève de cinquième à l'Institu
tion .saint-Joseph, rue d e la Barre, re
venant -de l'école de natation,se jeta dans 
le canal et parvint à sauver ces trois 
personnes . ( Vraie France) 

Le premier conseil de guerre , dans s a 
séance du 4 juillet, a prononcé les con
damnations su ivantes : 

Albert Richard, soldat au premier ba
taillon de chasseurs à pieds , trois ans de 
travaux publics pour désertion en temps 
de paix. 

Alphonse Véziers , remplaçant d'un 
jeune soldat du contingent d u N o r d , s ix 
mois de prison pour insoumiss ion à la 
loi de recrutement. 

J . - B . Vôll iè io , soldat au 1" de l igne, 
six mois d>o prison pour- abandon de 
poste étant de garde. 

Le 2r* Conseil de Guerre de la 2"* d i 
vision militaire, dans sa séance du 3 
juillet,, a prononcé les sentences su ivan
tes : ' 

Balardelle, d e Paris , soldat au 3"* 
génie , prévenu de vol au préjudice d'un 
de s e s camarades de chambre, est ac
quitté . * ' 

AÔbry, de P ar i s , soldat au 73m» 4 e 
l igne, outrages envers un supérieur en 
dehors du service, voies do but envers 
un civil , ivresse : Trois a n s et s ix jours 
d e prison. C'est la première fois que le 
conseil de guerre fait l'application d e la 
loi du 23 janvier dernier s u r l ' ivresse. 

Fontanelle, de Paris , désertion a l'é
tranger en temps de paix, trois ans d e 
travaux publics . 

Combarrieu, même délit, m ê m e peine, 
avec cette différence que contrairement 
à tous l e s antres , il n est pas de Par is . 

Défenseurs, Maîtres Paul Cottignies 
e t Jom h ar t . 

W * l f o * MuSfez. — Lion 
• l % B u l » < ~ | U e « J f c n H t **p 
DÉCÈS DU 5 JUILLET. — Jean Verhamme, 

Mi adV nuffaàgferas r i * Jb r*Bp»ure^-^ dé*-
jard. présenté «ans vin, rua da Sabaatopol. 
— Edmond Homasbois, 54 s e s , plafon-
neur, à l'hôpital. 

CONVOI FUNÈBREJSuïïS 
sances de la famille DUPIRE-BILLEMONT 
uni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès Je Mademoiselle MARIE-
CaciLE DTTPTRE, décédée a Roubaix, le 6 
juillet 1873,à l'âge de 21 ans et 3 moi*, sont 
priés de bien vouloir considérer le présent aria 
comme en tenant lieu, et d'assister aux 
convoi et salut solennels qui auront lieu 
le lundi 7 juillet, à quatre heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Saint-Jean, 78. 

14»—Un règlement auqi 

VILLE DE ROUBAIX 

CERCLE DESCNRABIMERS nOUBâlSIENS 
INAUGURATION DU NOUVEAU TIR 

Grand concours international de Tir offert 
et amateurs français et 

quatre 

lière à café 

aux sociétés 
étrangère. 

5,500 FR. DE PRIX ET DE PRIMES 
les 27, 28 et 31 juillet, et les 3, 4, 5, 7, 10, 

11, 15, 17 et 18 août 1873. 

t aura 1 m lin».—31 m itriES 
C i b l e À volonté a a x b l a n c s 

DISTANCE : 1 0 0 MÈTRES 
1er PRIX. Six couverts d'argent fr 

5e 

6» 
7* 
8» 
9» 
10° 
11» 
12» 
13° 
14» 
16-
l'6'« 
17* 
18° 
19» 
20? 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 

PRIX 
id. 
id 
vd. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Cinq 
Quatre 
Trois 
Deux 
Un 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
kl. 
id. 
id! 
id. 
id. 
id. 

CISLE A VOLONTÉ,AUX POINTS KT 
distance 200 métras 

Aux poittt 
Six couverts d'argent 

240 
200 

> 160 
• 120 
» 80 
• 40 
» 40 
» 40 

40 
» 40 | 
• 40 
> 40 

» 40 
» 40 

r 40 I 
• 40 
• 40 ! 
» 40 ! 
. 4 0 ! 

40 1 
AUX BLANCS ! 

2» 

r 
6° 
7° 
8« 
»• 
10° 
11» 
12» 
13° 
14" 
15» 
16° 
17° 
18* 
19-
20» 
1" 
2« 
3« 
i* 
5« 
6« 
7° 
8" 
a» 
10° 

n» 
12" 
13° 

PRIX 
IL 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

PRIX, 
id. f£ 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
ML 
kl. 
id. 
id. 

Cinq 
Quatre 

se 
Un 
id. 

id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

m- id. 
id. id. 
in. id. 
id. id. 
kl. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id. 
M. : - « . 
id. id. 
id. id. 
id. id . 

Aux blancs 
Six couverts dargent Tr 
Cinq id. , 
Quatre id. a 
Trois id. » 
Deux id. » 
On id. »! 
id. ta. * 
»d. id. m 
id. id. • 
id. id. . 
id. id. • 
id. id. , 
id. id. > 

t fr. 

» 

• 1 » 

JE-

240 
200 
1Û0 
120 
80 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

240 
200 
160 
120 
1 80 

40 
40 
40 
40 
40 

.3. 100 « un ••luvort ^ ^ L ^ ^ _ 
U N E XEDAIBLK EN OR D'UNE VALEUR DE 

-200 FRANCS sera décernée à la Société qui 
aura fait le plus de blancs pendant la durée 
du concours. Chaque Société devra être re
présentée an mais*par quatre tireurs. Les 
tireurs qui coneoureront pour cette médaille 
devront être munis d'une lettre d e leur Pré
aident, stgalissi par la maire de leur loca
lité. Les sociétaires era Cercle des Carabiniers 
Roubaisieus, habitant Roubaix, ne peuvent 
participer à cette prisa*. 

Lorsqu'un tireur aura touché le montant 
de l'une dos prima» désignées ei-dessus, il 
ne pourra plus concourir que pour des 
primes de 15 bbuns, qui pourront s'obte
nir autant de fois qu'on y aura droit. 

Les blasca des cibles da 200 mètres et ceux 
des cibles de 100 mètres comptent peur ob
tenir las primes. v*' 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 
1° — Le tir commencera le 27 juillet a 8 

heures du matin, ei se terminera chaque 

S' >ur à 7 h. 1/2 du soir, avec interruption 
e midi à 1 h. 1/2. Il sera continué les 28 

et 31 juillet et les 3, 4, 5, 7,: 10, 11 , 15, 
17 et 18 août 1873, aux mêmes heures. 

Sur la demande de trois tireurs étran
gers, le tir sera ouvert tous les autres 
jours. 

Cette demande devra être faite au secré
taire, la veille au plus lard. 

2° — Il y aura quatre cibles à 200 mètres 
pour le tir aux poiuls et aux plus beaux 
blancs ; les cibles sont du diamètre de 1 
mètre avec un blanc de 20 centimètres, et 
divisées en 5 cercles ; celui du centre compte 
pour 5 pointa, celui qui le touche pour 4, 
le troisième 3 , le quatrième 2, et le c in
quième 1. 

S" — Il ne sera admis à ce concoure que 
des armes sans tunnel, ni lorgnon, ni dou
ble détente, ni support. 

4e — Chaque amateur pourra tirer autant 
de séries qu'il le voudra, en payant 1 fr. 50 
par série de cinq balles. 

Le même tireur ne peut obtenir qu'un 
prix. Lorsqu'il aura un point et un beau 
blanc, il devra" opter pour le prix la plus 
élevé. En cas 4e parité, le point l'emporte 
sur la blanc. 

5° — Pour les tireurs qui auront obtenu 
des résultats égaux, donnant droit à u s prix 
de point, le barrage sera décidé par 4, 1 , 
1 et 1, en commençant par la dernière balle; 
en cas de nouv lit; égalité, les blancs de la 
série seront mesures et là moindre somme 
d'écart adjuger* 1* peix. 

6° — Il y aura trots ciblés à 100 mètres 
pour le tir aux plus beaux blancs ç le blanc 
aura 10 centimètres de diamètre et sera 
placé au milieu d'un visuel de 20 centimè
tres. 

Toutes les armes sont admises. 
7° — Chaque amateur pourra tirer autant 

de séries qu il le voudra, en payant 3 francs 
par série de 10 balles. Le même tireur ne 
pourra obtenir qu'un prix. 

8a — Les séries seront nominative». 
9° — Les: blancs seront communiqués 

aux tireurs après chaque demi jour. 
10° -r— Les gagnants pourront réclamer 

! en espèces la valeur des prix, en préve-
I nàul l e secrétaire huit jours avant la distri-
: bu lion des prix. 
j U? — La distribution des prix aura lieu 
, le Dimanche M Août, au Cercle dos Cara-
1 biniers, à trois heure» après raidi. 

tft» — De- armes système Gbaye de Liè
ge feront, mises à la disposition dee ti-

i leurs. 
I La charge sera fournie 4 raison de 10 
, cent, et l'.irme présentée chargée. 

13°—>Touti personne ne faisant pas partie 
4 0 -j de la Société pourra assister au Tir en pre-
40 | nant une série qui lui servira de carte d e u -
40 , trée. 

OJtfMM fktifctle aie C h l m l * 
Lundi, 7 juillet. 

Gaz de l'éclairage; au balanças propre* à 
la préparation du g&z de l'éclairage; du gaa 
de bouille; préparation cornues, epuraleurs 
physiques et, chimiques opérateurs gazomè
tres; produits divers de la diatillalion de 
la houille; usages de ros produits. 

€ * • • • • • • p n t t t e die V n i » t t j r a < j 
Mercredi * jutïlet. 

Applications de l'électricité à la marine; ( 
! correspondance télégraphique à bord ; son- j 
' KervaMon des carènes et des cuirasses ; télé

graphie optique ; pêche -optique; exploseurs 
éte*t*ique8; torpillée; os que l'on entendait I 
pendant la siège de Paris. ^ F 

Faits Divers 
—On écrit de Mulhwuae à ta RêpuMiq*» 

française que le jeudi 26 juin ne gendarme 
prussien qui faisait la chasse à deux ' cons
crits alsaciens, revenant du conseil de révi
sion français dé Danjoutin, a assommé d'un 
coup de sabre Mme Krafft jeune, demeurant 
rue de la chaussée de Blotzheim. près d'Hu-
ningue ; Mme Krafft est enceinte d» huit 
mois. Sa vie est aujourd'hui en danger. 

Les prétendus délinquants n'avaient fait 

3ue traverser la maison Krafft, qui est à 
eux issues. La jeune femme a été frappée 

parce qu'elle intercédait pour son mari, que 
le gendarme voulait emmener, sous prétexte 
que la maison recelait deux conscrits pour
chassés ; de tels faits sepasseut de commen
taires. 

Un annonce également que le curé de 
Siegolsheim, petite commune des environs 
de Colmar, est poursuivi ' en police correc
tionnelle pour avoir exhorté ses paroissiens 
à la patience sous le çovternefnenl \érél{q%t. 

— Jeudi, il dix heures du soir, près de la 

tare de Cherbourg, U y a eu renconlre de 
eux trains. Le choc a été terrible. Les 

locomotives sont pour ainsi dû» outrées 
l'une dans l'autre. Las deux mécaniciens 
ont été horriblement blessés. On lea a por
tés à l'hôpital. Quelques voyageurs ept été 
contusionnés sans gravité. L» fbHfpa» des 

!

bagages a été brisé ; la vow«jét£ sacoaubrée 
pendant quelques heures, ce q»Ta passé un 
retard dans les trains suivant»?-La procu
reur général et le substitut se. sont Uaus-u 
portés, sur les lieux. 

I — Voici quelques détails sur l'ouragan 
qui a ravagé l'exposition de Vienne : 

t En quelques minutes, les abords de 
praaqiie touiea 1—«aloriaf « s i été aranofor-

j mes an de véritables 'laes ; de gros arbres 
i ont été arrachés et quelques kiosques ren-
: versés. Maria . ce qu'il y a de plus «rave, 
t. c'est que la pluie a pénétré, dans le palais à 

travers la toitere et a' causé d'énormes dé-' 
! .g4ts, Las pertes les plus grandes sont celles 
1 éprouvée» 
j Lyon, où 
I fl étoffes ablmésj 
1 et celle du ministère des" travaux publics, 

ou des plans d'une grande valeur ont été ' 
| littéralement sous Pesos! 
| » Ces dégâts sont dus principalement à la j 
j mauvaise construction des cours ouvertes, j 
j c'eat-ra-dire de légers hangars que la corn- j 
; mission française a, fait élever pour y loger 
I les . exposants de Lyon, de Tarare et de j 
| Reims, <de la fille de Paris «l do ministèrek( 
! des travaux publics: 
j «dîtes travaux n'ont pas été faits «ver. as- j 

sez de soins, rarae esta on aurait évité des 1 
i désastres. 
j » Los pertes «ont sensibles dans les autres ' 
: parties du palais, mais cependant bien moin-
I dres. Au plus fort de la tourmente, le bal

lon captif, qui venait d'être gonflé et que 
I fon comptait essayer le jour même, a été 
| arraahé «t emporté par te veut. Une dépêche 
' télégraphique a annoncé qu'on l'avait vu 

passer en Hongrie. Vienne, le Prater et 
1 l'Exposition ont été le théâtre de Véritables 

pertes les plus grandes «ont cel'es 
par l'expositipu de la ville de 

il y â pour jAxa de 6u000 francs 
blmées, par 1 expôèition de Tarare 

tée par un vent furSeux s' 
Vienne, qu'elle a métamoi_ 
véritable mer, ou, p l u t f t U ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

n 
façon la plus absolue a toute censée do cir-

•at. 
Quand la tempête fut «n peu «aiatée, 
put conateteries dépats. Ils «état 1m-

uses. Toutes les soieries de Lyon com
pté temeat perdues ; des arbres 
gisant sur te sol ; un des murs1 du palak 
des Beaux-Arts écroulé-, les passages couverts 
qui conduisent du palais de JTJWlîtf'Wrlax 

B*anx Arts et au CaHe SûSséysTsaraïUnt 
l'aspect d'ue monceau de décombres ; Té pa
rais -de T'TntrustTie rattranS^l^el.B Seloutes 
parts; tel était l'aspect de l'Exposition. » 

^-M l«d»dtiB*lDèfcaisbn,«Wat Franc*, 
publie les renseignements suivants sur la 
marche ducb.ol2ra.qui nous menacerait : 

Lie choléra régna toujours en- -Hongrie et 
sur la rira gauche d u Danube, ainsi que 
dans la Pologne russe. |1 menace les posses
sions prussiennes. 

Le gouvernement prussien .a imposé à 
Scbilno une quarantaine de 3 jours, parce 
que des trains de boas flottants l'avaient 
introduit dans bette dernière ville ainsi qu'à 
SaltuliU. autre villa 4rès-rappreebéa de la 
praodera, 

A Vienne, d'après nos daraipss renaelgfaè-
ments, tous les, habitants d'u#e grande 
caserne furent frappés, il y a mois, de diar-

•e'qotnny.i ap ajaHidai »i euvp 
sOTBp?p lues os enbipejods t^iâiouo ap «ma 
rbée, ce q'ii causa un grand émoi dans ht 
ville. Il paratt certain qu'un asseç nombre de 

Sans ajouter foi aux exagérations qui se 
produisent en pareil cap, on «at bèsn-esiligé 
d'avouer que le choléra «éclaté dans diffé
rentes parties de lTtafio, sans y^airei il e»t rentes parties de l'itaue, »ans_ 
vrai, de grand» ravages, Xlsemblf vçnsloir 
s'élandre 'en Amérique. De tous ce» f»iU, il 
résulte que, malgré l'immunité dont nous 
jouissons jusqu'ici en Prancè à regard du 
fléau,' le devoir de notre gouvernement est 
d'exercer la plus active surveillance-. Nous 
savolis du rente que toutes les mesures dic
tées par la prudence ont été prias» saur tous 
les points. 

— Voici une petite statistique assez cu
rieuse : 

Meurent annuellement, d'ivrognerie : 
En Angleterre, SÔ.OÔb in livtdus ; 
*E« A.lfé»brtié, *fr,O0O-, 
Anx Etats-Unis, 98,W90; 
En Resais, tO.OW»; 
fin Belgique, i/HM; 
En France, t .300; 
Ils vont bien, messieurs les Anglais !, 
Nota, j-r Jlans les 50,000 Anglais, i l y a 

«fopffMiUi, femmes ! 
— Des communications faits» répMament 

à la chamura haute,*!»* lor^ Mnltnasbfiry, il 
résulte,que la. consommation de l a v a n d e 
de lapin augmenté considêYablemeot en An
gleterre. A Wftin^anVi ori v è n * chaque 
semaine plus de 3.000 lapins, (jtff'StrVent 
k l'ethnentaclen d e kv classe ouvrière. 

A Birmiasjbato, e s «asàthansl) t de -gabier 
rient defab^de» iiiiraraiisJ»» j ims laiuvrafc-
son.de. 1.000 yaràss p j ^ esnwine; d'Astsede, 
or, ;mporte,cb]aque « W W • « * nri»»/'" 
d u million ef-demj d« brams „ le nombre 
dés peaux, <b> iWin ou pu jr travaille n'est 
pas mbindrè ûeé930,OW) mimons. 

Lôrd IKrxrâesbury câleble que cette; ma
tière alimenta»» irépreeente atnitraWléi nt 
tu» poids da 8$,«i0 tonnes (à W' qjHuraux 
la. tonne), d'une valeur d'un nitt lso et 
demi de Jivjres sterling. ; , 

En Allemagne, l'.<41évage du ,la>inest. bien 
moins développé, et 4e «'est que dans,: ces 
dernieis temps qu'on a commencé a f'en oc
cuper. Les Journaux allemands parlent, de-
pu% quelque temps, de tentatives faîtes 
pour faire entrer cette viande dans l'àlïnren-
«ation des classes "pan-vies. 

-,'-, r i, 1—1 a»' ^ _ ^ 1 

Tribunaux 
LES MARCHES DU ..tfOUVERNSafBfVT 

DE LA DÉa^BNSC. 
Tout la moud» a tb cette exquiseuosvelle 

do M. Ludovic Hattvy qei a peur tiare : 
id PeUU CaiOm Pi%ck*UM. La iPetite. Caille 
nlucheusy tel une jeûnasse qui joue sondant 
*e ^ - ^ ^ f e f h W r W W t , P a r t i e l - r a i e 
de Madrid et débarquée dan» une sops-
préfecluré au bras d'un fonoliounaire de M. 
Gambetta, elle finit par se brouiller avec 
ae^rirarf d*becasfon7 W elle Hêrmlhe sa 

de vengeance . FI y a d e s amours qu 1 

élèvent : il en est qui dégradent 1 

XXIV 

Marthe, cependant , rentra d a n s la 
maia<>n paternelle l'âme désolée , le 
cieup navré . Depuis longtemps déjà, 
e l le avait devant les yeux u o e horrible 
perspect ive . Mais son entretien avec la 
Oauleùse lui avait rendu son malheur 
plus certain encore. 

Kile «n avait rapporté une impres
s ion de terreur qui ne devait p lus la 
quitter. 

Elle ne pouvait plus détourner s e s yeux 
dutermafatal dont chaque minute la rap
prochait . Sa pensée ne s'en écartait p lus . 
La pauvre fille tombait s o u s l 'obses
sion de l'idée fixe. A mesure que tes 
symptômes accusateurs s'accentuaient 
davantage en el le , son inquiétude et 
son chagrin prenaient une intensité plus 
gr«nd«. 

Cependant, ua événement grave trou
bla le calme factice, précurseur d e | 
l'orage, dans lequel s'enfermaient tous 
les membres de cette famille, si rude
ment éprouvée. 

Jacques , un soir, rentra chez lui plus 
soucieux et p lussombre que d'habitude. 
Il jeta un regard triste et profond à sa 
wdphj^L un regard soupçonneux à sa 
ûllèJa^Bl ne toucha que du bout des 
d e n t s ^ B s o n frugal souper. Certes , il 
é t a i t V B é chez lui, car c'était un bon 
mari e t « n boa père.Mais ii était redouté 
davantage encore, nar H Maria i t »#YO« 

F rement son autorité. Ni Catherine, ni 
' Marthe n'osèrent l'interroger. Toutes 

deux attendaient qu'il pariât. • >* 
Il ne parria p a s . . , 
A moment où la jeune fille, sur 1* 

explication orageuse qui s'échappait par 
instante e n éclats empor té s . Bien que 
Catherine essayait d e calmer son mari ; 
bien que J a c q u e s lit tous s e s efforts pour 
rester maître de so colère, il y avait ce -

point de se ret irer , s'approcha d« lui j pendant des moments terribles. 

T̂  

pour lui souhaiter le bonsoir accoutumé, 
Jacques , au lieu de mettre un bon baiser 
sur son f runtjCorr me il faisait,'d ordinaire, 
posa une main lourde s u r sa tête, et par 
nn ges te assez brusque , l'éloigna de lui 
quelque peu , comme s'il eût voulu 
examiner plus attentivement son visage 
et lire la vérité jusqu 'au fond d e son 
Arae. 

Marthe s e sentit liémir» et involon
tairement, détourna les yeux. 

— Oh ! la malheureuse 1 pansa le 
pauvre père, sa terreur l'accqse , et sou 
s i lence est an aveu 1 

M a r t h e , sans avoir prononcé une 
parole , mais sentant qu'en ce moment 
sa dest inée s 'accomplissait ,et qu'elle ne 
pouvait avoir sur el le d'influence d ' a u 
cune t-orte, se retire d a n s sa c h a m b r e , 
en proie à une agitation imposs ib le à 
décrire, la mort d a n s l 'âme. 

Elle ne s e coucha point, car el le s e n 
tait bien qu'elle ne pourrait pasdormir;* 
mais elle s'assit s u r le pied d e son lit, 
et cacha sa ièle dans les couvertures ,en 
pleurant si («vicieusement. 

Au bout Jo quelque? ins tants , elle KO 
g l i s 'a jusqu'à la portede la pièce où sa 
tenaient ses parents, et attentive, le sein 
palpitant, retenant son aoufille, «41a 
écoula. H y ••«lt entra l— époux U M 

— Tu le sais I je le d i s que, lu l é s a i s ! 
j taisait le père de Marthe, dont I indigna

tion allait croissant. 
— Non 1 Jacques , je ne sa i s r i e n . . . 

Je ta jure que je ne sain rien ! . . . repre
nait Catherine. -

— Comment î eHe ne t'a rien d i t . . . à 
l o i , s a mère I 

— Non I rien en vérité ! 
— El tu ne l'as pas i n t e r r o g é e ? 
— Mon Dieu ! Jacques , cornaient 

veux-tu que je lui parie d e ces c h o s e s -
là ? Si c*e n'était pas vrai, ce serait donc 
moi qui lui donnerais l'idée du m a l ? . . . 
Es t -ce possible , et l'as-tu pu croire ? 

— Nécess i té passe loi 1 fit le paysan 
avec son inflexible logique. S i Marthe 
es t innocente, taint mieux ! S e u l e m e n t , 
il faut le savoir . Mais tu ne la tueras 
pas avec des paroles, et elle n'est pas 
née d'hic r,après tout. Vois-tu,Catherine, 
ii y a dos instants dans l a vie où il n'oet 
plus permis de garderde ménagements , 
et où il faut tout demander pour tout 
savoir . 

— GtoMN Hi voudras , Jacques . 
— Si je le disais qui m'a parlé de tout 

cela, aujourd'hui ! 
Qui donc, mon ami ? 

Il paraît que l'état de Marthe est con
nu do Bosrt le m o n d a . 1 « excepté d e 
niera I On e s jase , on en « t ! C'est ub 
scandale dans la paroisse . '.. On es t ré
volté qu'elle ose encore aller à la messe 
le dimanche, et les filles de OuiHeume 
Petit» qui ne nious aiment pas ont dit 
publiquement que si Marthe reparais
sait à son bane,el les sortiraient du leur, 

">n- f gnait point la 
se i - l8tt t tVy»fel ie» 

ub | pensée du s e 

qui e s t a côté. Nous laisseras-tu exposés f « • 

„„ — En bi«n I fie. n a l e croiras 
M. leburoiui' 

a un tel affront T 
— Mon Dieu 1 suis-je a s s e z malheu

r e u s e ? «'écria Catherine, dont un s a n 
g lot déchira la p o i t r i n e . . . Ah f que je 
voudrais être sons la terre ! 

— Il ne s'agit pas de cela ! reprit 
J a c q u e s . Les mots ne signifient rien : ce 
sont des actes qu'il nos s mut 1 

— Parle, alors ; d is -moi ce <que lu 
voua que jo fasse 1 

— Rien ! lu es bonne, mais tu e s fai
ble I C'est maintenant au p è r e d e famille 
à parler. . . puisque lu n'as pas osé le 
fai ie quand il en était t emps encore . . . 
Demain matin, j'interrogerai Marthe, 
moi , son père 1 Si el le est inoocenlr , j e 
la vengerai , mais ai elle e s t coupable! . . . 

— Eh b i e n ? 
— Ah ! tu vois qu'elle l'est 1 Malheur j 

à nous tous . . .il vaudrait mieux qu'elle 
ne fût pas uée I 

Marine, eux aguets derrière la porte 
de la chambre paternelle, UA voulut 
point en entendre davantage . N'«o avait -
elle poi it trop entendu déjà ? fil la s e 
redoutait potul Je* vi/>laq£es .tu atterré! If s 
qui pouvaient l'atteindre. EH« n e crai-

mort : il y avait d e s ins-
«e> « t u ttsSUilPl:*! l i a i s ? la 

pensée d e 4 e -. trouver «n présence de 
son père, jus t ement irrité, et lui deman
dant comple .de l'honneur de son -nom, 
lui causa une tgrreur dont elje ne Jut 
point la maîtressve. 

Elle retourna jusqu'à son lit, éperdue, 

SE?* mû£iï.rxiu«Êsar! tout 
le yj 

semblait tourner autour d'elle ; 
vertige la prenail . M , 
Elle demeura quelques instants im

mobile , paraferas à 4estatue de la stupeur 
ou de l'effroi. Pu i s , par deux fois, el le 

j passa une d e «e» moins sur «cm frotit et 
appuya l'autre mtr son se in . DcBterusss 
amènes jaillirent en même lampe d e SES 
yeux, et coulèrent sur s e s joués , foules 
brûlantes . 

—• V o y o n s ! s e dit-elle enfin, i l finit 
a g i r . . . . j« n'ai pas le droit d e m e séss-
ser abattre a i n s i . . . j e ne «uis prus seule 
« a ce « a n o d e . . . du courage i 

'Site s'approcha, peur ta second é m i s , 
d e la chnrubrepatérnells . On n'y; anten-
dait p lus aucun bruit. Le chagrin avait 
eédé à i'eccablemsnt d e la tattgee , tou
j o u r s grand estez eaux qui s e livrent aux 
rudes travaux corporel*. Ainsi , d a moins 
pour quoique* heures, lea trietss purd l i s 
d e Marthe avaient trouvé l'oubli unes. le 
somirrail. 

— C'esti Dieu qui b» veut l peasftrt-
elle ; il les endort pour q u e j e puisse 
enfin exécuter «SU résovat t eU . . . 
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